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1 Abréviations et aide à la lecture
Afin de faciliter la lecture du présent document, plusieurs abréviations et notions sont décrites
ci-dessous :
• Secondaire I : collèges, élèves âgés entre 12 et 15 ans (école obligatoire).
• Secondaire II : gymnases, écoles de commerce et de culture générale, écoles 
professionnelle et des métiers (écoles post-obligatoires).
• VSB : voie secondaire à baccalauréat.
• VP : voie pré-gymnasiale (ex VSB).
• VSG : voie secondaire générale.
• VG : voie générale (ex VSG).
• 11H : élèves en 11ème année sans distinction de la voie suivie (idem si 9 à la place de 
11).
• 11VP : élèves en 11ème année voie pré-gymnasial. (idem si 9 à la place de 11).
• 11VG : élèves en 11ème année voie générale (idem si 9 à la place de 11).
• EDV : Epreuve de décision vocationnelle.
• ADVP : Activation du développement vocationnel et professionnel.
• AMP : Approche du monde professionnel.
• PER : Plan d'étude romand.
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• FG : Formation générale.
• ID : Manque de développement.
• AD : Manque de connaissance de soi.
• MI : Manque d'informations sur le monde vocationnel.
• AM : Absence de méthode de décision.
• AP : Anticipations pessimistes.
• OE : Obstacles externes.
• IBS : Inventaire de Burnout Scolaire (SBI en anglais, School Burnout Inventory).
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2 Introduction
Lors de notre stage au gymnase durant notre formation MAS II pendant l'année scolaire 2014-
2015, nous avons été confrontés à des gymnasiens qui avaient quitté l'école obligatoire deux
mois plus tôt. En les observant, nous nous sommes souvent posés la question si ces
gymnasiens avaient un réel projet de carrière ou s'ils étaient là parce qu'ils n'avaient rien
trouvé d'autre. La grande majorité de ces élèves avait suivit la voie pré-gymnasiale (VP,
anciennement VSB) au secondaire I. En discutant avec nos élèves, nous nous sommes rendus
compte qu'un nombre important d'entre eux n'avaient pas de projet professionnel ou hésitaient
entre de nombreuses professions diverses et variées. Certains élèves arrivant au gymnase,
fraichement diplômés du collège, nous semblaient être en classe sans réel intérêt. N'ayant rien
trouvé de mieux à faire, ils venaient au gymnase parce qu'ils avaient les points. Quand nous
leur demandions pourquoi ils étaient au gymnase, souvent la réponse était : « J'étais en VSB
au collège, donc je suis venu(e) au gymnase ». Nous avions l'impression qu'ils n'avaient pas
suffisamment d'informations pour leurs choix d'avenir sur les possibilités de formation
alternatives au gymnase, ni sur les possibilités après le gymnase. Il nous semble donc que les
élèves n'ont pas toutes les cartes en mains pour faire un choix qui leur convienne au mieux.
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Actuellement, notre stage de formation en MAS I nous permet d'enseigner à des élèves de
11H, ceux-là même qui dans 3 mois environ feront leur entrée dans la formation au
secondaire II. Nous essayons de préparer au mieux ces élèves pour effectuer la transition
secondaire I / secondaire II. En discutant avec eux, nous nous sommes rendus compte que
certains ne savaient absolument pas ce qu'ils allaient faire comme métier. Ce sont
essentiellement les élèves de la voie pré-gymnasiale (VP), pour qui il est tout naturel d'entrer
au gymnase sans vraiment se poser de questions. D'autres élèves avaient déjà un projet clair
(étude ou formation professionnelle). Les élèves avec un projet bien défini semblent être bien
décidés sur une formation au secondaire II. Ils sont principalement issus de la voie générale
(VG). 
Le présent mémoire traite de l'indécision vocationnelle et du burnout scolaire et est composé
de 5 chapitres. Le chapitre 3 développe le cadre théorique. Il décrit plus précisément notre
problématique, l'indécision vocationnelle chez le jeunes, la notion de burnout scolaire, les
périodes d'approche du monde professionnel dispensées au collège, et se termine avec nos
hypothèses de travail. La méthodologie est détaillée dans le chapitre 4 : la population
questionnée, les questionnaires utilisés pour mesurer l'indécision et le burnout et nos
premières observations y sont décrits. Le chapitre 6 discute les résultats quantitatifs obtenus,
présentés et détaillés au chapitre 5. Le chapitre 7 conclut notre travail et apporte quelques
pistes de réflexion.
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3 Cadre théorique
Dans ce chapitre, nous exposons tout d'abord la problématique qui a motivé ce mémoire.
Ensuite, nous abordons la notion d'indécision vocationnelle chez les jeunes et la notion de
burnout scolaire. Puis, nous faisons une brève description du cours « Approche du Monde
Professionnel » qui est enseigné dans la voie générale des écoles vaudoises. Finalement, nos
hypothèses de travail sont explicitées.
3.1 Problématique
Actuellement, nous sommes stagiaires au collège (secondaire I). Nous enseignons les sciences
de la nature en 11H. En début d'année, nous avons demandé à nos élèves quid après la
certification, la majorité des élèves de 11VP poursuivra sa formation au secondaire II au
gymnase sans cependant avoir fait un choix définitif sur une profession. Entre 1 et 2 élèves
par classe VP ont opté pour une formation professionnelle. Nous avons rendu attentifs nos
élèves VP au fait qu'il n'y a pas que le gymnase qui permet d'obtenir une formation au
secondaire II. Il semblait assez évident que certains étaient en manque d'informations sur les
éventuelles possibilités après le collège. Par contre, les élèves en 11VG avaient presque tous
fait un et un seul choix pour leur future profession.
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Après ces quelques discussions informelles, nous avons eu l'impression que les élèves issus de
VP (anciennement VSB) sont plus indécis que leurs homologues issus de VG (anciennement
VSG). De plus, cette hypothèse s'est trouvée confortée lorsque nous avons appris que seuls les
élèves VG bénéficient d'une période hebdomadaire d'approche du monde professionnel
(AMP) alors que les élèves VP ne suivaient pas un tel enseignement. Comme on le verra au
paragraphe 3.4 page 10, l'AMP permet aux élèves VG d'avoir des outils qui leur permettent
d'apprendre à connaître le monde professionnel.
3.2 L'indécision vocationnelle chez les jeunes
L’indécision est l’incapacité pour une personne d'exprimer un choix face une activité
lorsqu'elle est amenée à le faire. L’indécision est donc un état dans lequel une personne se
trouve lorsqu'elle n'arrive pas à prendre une décision. Être dans un état d'indécision est
particulièrement irritant pour la personne qui est dans cet état-là, ainsi que dans une moindre
mesure pour son entourage. On parle d’indécision vocationnelle lorsque le choix se porte sur
la future activité professionnelle de la personne ou sa préparation.
Actuellement, la définition du terme indécision vocationnelle (ou de carrière) communément
acceptée est « l'état dans lequel se trouve une personne qui se trouve être en difficulté lors
d'un choix » (Gati et al., 1996). L'indécision vocationnelle est une situation instable, les
changements de l'indécision à la décision (ou le contraire) semblent être très nombreux et plus
les personnes indécises sont jeunes plus l’instabilité est grande (Schulenberg et al., 1993).
Lorsque l'on parle de la future profession ou de la future carrière des jeunes, on évoque aussi
les types d'indécisions suivants (Forner, 2009) :
• l'indécision scolaire qui se porte sur le choix du moyen pour arriver à la profession
choisie, c'est-à-dire la formation à suivre ; le jeune ne sait pas quelle formation choisir
pour arriver à son but,
• l'indécision professionnelle qui se porte sur le choix de la finalité, à savoir le choix du
métier ; le jeune ne sait pas quelle profession choisir ; comme l'a définit Crites (1969) ,
l'indécision professionnelle est « l'incapacité pour un individu de choisir ou de
s'engager dans un cheminement qui le préparait à entrer dans une profession ».
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L'indécision vocationnelle est l'addition de ces deux indécisions (indécision scolaire et
l'indécision professionnelle). La personne se trouvant en indécision vocationnelle se trouve
donc être dans l'incapacité de choisir lorsqu'un choix doit être fait concernant sa future
profession. Le passage à l'action ne se fait pas malgré les nombreuses délibérations faites.
Les jeunes choisissent une carrière professionnelle par l’intermédiaire de deux cadres
essentiellement, celui de la famille et celui de l'école (Guichard, 1993). La famille ne va pas
tenir un rôle négatif volontairement dans le choix du jeune en créant de l'indécision,
cependant elle pourrait ne pas tenir un rôle positif en ne soutenant pas le jeune dans son choix
professionnel (Lopez, 1989). Le modèle utilisé par Lopez (1989) montre l'indécision
vocationnelle comme étant l'aboutissement de l'anxiété du jeune et de ses difficultés scolaires
dans un cadre familial qui n'est pas capable de le soutenir.
La recherche des causes de l'indécision vocationnelle, comme le genre, le milieu social ou
l'ethnie d'origine s'est montrée difficile et peu satisfaisante (Lunneborg, 1975 ; Baird, 1969).
Cependant, les premières études sur les causes de l'indécision ont relevé certaines
observations indicatives comme par exemple que les jeunes indécis ont plus d'originalité et de
créativité que les décidés (Holland & Nichols, 1964). Mais la majorité des études montraient
que les jeunes indécis étaient souvent plus en difficulté que les autres : difficultés scolaires
(Rose & Elton, 1971), mauvaise représentation de soi (Marr, 1965 ; Resnick et al., 1970),
difficultés intellectuelles (Maier & Herman, 1974). Ces observations montrent que
l'indécision vocationnelle est liée à une insuffisance de la connaissance de soi.
Dosnon (1996) lie l'indécision à d'autres dimensions à connotations négatives comme la
planification, l'exploration professionnelle, le développement de l'identité ou l'estime de soi. Il
lie aussi cette indécision avec la timidité ou la peur de réussir. Comme on peut le voir le terme
d'indécision évoque grandement quelque chose de négatif et il est difficile de l'expliquer.
Dans les années 1950-1960, il apparaissait que les décisions d'orientation ne se prenaient qu'à
l'issue d'un long processus de développement à l'adolescence une fois l'enfance terminée
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(Ginzberg et al., 1951 ; Tiedeman, 1961). Au cours de l'adolescence, il y aurait une période
pendant laquelle l'élaboration du choix se ferait, c'est-à-dire une période d'indécision
apparaîtrait. Ce modèle basé sur l'âge de sortie de l'adolescence laissait artificiellement
apparaître les personnes décidées comme étant celles dont le développement a été précoce et
les personnes indécises comme celles dont le développement est plus tardif.
Ce modèle laissait apparaître aussi la notion de maturité vocationnelle et faisait ressortir deux
difficultés :
1. l'état d'indécision ne décroit pas à la fin de l'adolescence,
2. la description de la résolution des problèmes n'est pas énoncée.
La majorité des adolescents résolvent leurs problèmes de profession avec ou sans aide.
Cependant, ceux qui n'y arrivent pas, se trouvent en situation d'indécision qui n'est plus une
situation transitoire de l'adolescence mais plutôt un problème lié à la personne, une
caractéristique de la personne. Différents types d'indécision sont apparus dans la littérature :
1. indécision chronique : c'est une forme ancrée d'indécision, qui ne disparaît pas au
cours du développement (Gati & Asher, 2001),
2. indécision généralisée : c'est une indécision qui se manifeste dans d'autres situations
que les décisions de carrière (Santos, 2001),
3. personnalité indécise : c'est une indécision liée à la personnalité, qui allie un manque
de connaissance de soi et des milieux professionnels à un manque de confiance en soi
ou une intolérance à l’ambiguïté (Holland & Holland, 1977).
Dans ces trois types d'indécisions, il y a une caractéristique fréquente : une forte anxiété, qui
implique un lien complexe entre anxiété et indécision. Goodstein (1965) propose un modèle
selon lequel l'anxiété est un trait de personnalité qui est la cause de l'indécision et l'état
d'anxiété dû à la situation est une conséquence de cette indécision. A l'approche d'un choix, le
jeune encore incapable de se prononcer ressentirait de l'anxiété. A l'inverse, certains jeunes
éprouvent de l'anxiété facilement. Le fait de devoir faire un choix chez les personnes
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particulièrement anxieuses provoquent des perturbations telles, que les processus de décision
ne pourraient plus se faire correctement (Newman et al., 1989). L’indécision peut causer une
anxiété et vice versa. Cette anxiété s’estompe une fois la décision prise. Et réciproquement,
l’anxiété peut causer une indécision qui peut durer.
3.3 Le burnout scolaire
À l'origine, le terme burnout était utilisé dans l'industrie aérospatiale. Il désigne une fusée au
décollage, dont le carburant vient à s’épuiser avec comme conséquence la surchauffe du
moteur et le risque d’explosion de l’engin. Dans la langue anglaise courante, to burnout
signifie « s'éteindre » pour un feu ou « s'épuiser » pour une personne.
Le burnout a d'abord été décrit dans les professions médicales et soignantes (Bradley, 1969 ;
Freuenberger, 1975 ; Maslach, 1976), puis a été étendu à toutes les professions et aux activités
s'apparentant à un travail comme les sportifs et les étudiants universitaires (Raedeke & Smith,
2004 ; Schaufeli et al., 2002 ; Genoud & Reicherts, 2008). Chez l'adulte, le concept de
burnout désigne un syndrome d'épuisement émotionnel, de dépersonnalisation et de réduction
d'accomplissement personnel (Maslach & Jackson, 1981).
Considérant que l'activité principale des élèves s'apparente à un travail, le concept de burnout
a été adapté aux adolescents dans le cadre scolaire (Salmela-Aro & Näätänen, 2005 ; Kiuru et
al., 2009). Bien que l'école soit un milieu protégé dédié à l'apprentissage, les élèves doivent
répondre à un certain niveau d'exigence, être performants pour réussir, et subissent certains
stress. Le burnout scolaire est décrit selon trois axes: épuisement émotionnel, cynisme à
l'égard de l'école et sentiment d'inadéquation en tant qu'élève (Salmela-Aro, 2009) :
• épuisement émotionnel : l’élève n’arrive plus à faire face aux demandes de l’école
avec notamment une fatigue chronique liée à une surcharge de travail scolaire,
• cynisme à l'égard de l'école : l'élève a une attitude détachée et indifférente vis-à-vis du
travail scolaire, il n'arrive pas à donner du sens à sa scolarité,
• sentiment d'inadéquation : l'élève ne se sent pas à sa place dans sa classe, il ressent un
manque d'accomplissement dans son travail scolaire et sa scolarité.
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Selon des études récentes, 10% à 15% des adolescents finlandais ont un niveau de burnout
sévère (Salmela-Aro & Tynkkynen, 2012 ; Salmela-Aro, 2011) et plus de 40% des
adolescents français ont un niveau de burnout élevé (Zakari et al., 2008). En Suisse, le
burnout scolaire semble augmenter à la fin du secondaire I, de 8% en 9ème, à 14% en 10ème, et
20% en 11ème (Meylan, 2015c).
Dans le cadre de ce mémoire, nous considérons le burnout scolaire comme un fort état de
stress. Comme cela a été proposé par certains auteurs (Salmella-Aro et al., 2009 ; Meylan et
al., 2015a), le stress est un facteur de risque fortement corrélé avec le burnout. Nous plaçons
donc le burnout et le stress sur la même échelle, avec le stress léger à gauche et le burnout
sévère à droite (figure 1). Dans le langage courant, on parle de « bon stress », qui favorise
l'attention et permet à l'élève de se mettre en action, de s'engager, de se motiver et d'avoir un
sentiment de progression dans ses apprentissages scolaires. Passé un certain niveau de stress,
il devient « mauvais stress », l'élève se sent sous pression, le stress le fatigue et l'épuise. Dans
ce cas, la situation peut aboutir à un burnout scolaire et à un décrochage scolaire.
3.4 L'approche du monde professionnel et l'activation du développement 
vocationnel et professionnel
Les élèves du secondaire I de la voie générale (VG) uniquement ont une période d'AMP
(« Approche du Monde Professionnel ») agendé à leur horaire de la 9ème à la 11ème année.
Durant cette période hebdomadaire, le jeune peut élaborer un projet professionnel pour son
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Figure 1 : Niveaux de stress (adapté de Meylan, 2015c).
avenir. Pour cette élaboration de projet, les élèves de 10VG reçoivent un classeur
d’orientation intitulé « mon Avenir M’aPpartient ». Ce classeur est organisé en fonction des
étapes nécessaires à la construction d’un projet professionnel, de leur projet professionnel.
Ces étapes sont les suivantes :
• prise d'informations et exploration de différents métiers,
• réflexion sur ses propres intérêts et sur ses propres qualités,
• décision et choix,
• réalisation de mon projet.
De plus, l'office cantonal de l’orientation scolaire et professionnelle (OCOSP) a réalisé
différents documents dont notamment deux brochures (« Connaissance de soi » et « Choisir »)
et une bande dessinée qui invitent l'élève à réfléchir à la notion de choix et qui lui permettent
de mieux se connaître (Giroud et al., 2015a ; Giroud et al., 2015b).
Le projet professionnel de l'élève est au centre des périodes d'AMP. Durant ces périodes,
l'élève a le temps et la possibilité de réfléchir à ce qui le motive afin de mettre ses intérêts et
ses compétences en relation avec des métiers qui pourraient lui convenir. Il apprend à se
connaître et utilise des outils pour la prise de décision. La connaissance des professions et la
connaissance de soi sont donc complémentaires dans l’élaboration d’un projet de formation et
permettent aux jeunes de se projeter dans le futur.
Grâce à l'AMP, l'élève en VG s'informe sur les différentes filières de formation scolaire et
professionnelle. Il compare ces différentes formations. Il identifie ce qu'il aime faire, ce qui
l'intéresse et quelles sont ses capacités par rapport à un projet spécifique. De plus, l'élève VG
apprend à s'auto-évaluer. Il développe durant ces périodes son propre projet et peut imaginer
plusieurs voies de formation dans le contexte économique et social du moment. Avec les
compétences développées durant l'AMP, plus particulièrement lors de l'étude du document
« Connaissance de soi » (Giroud et al., 2015a), l'élève devrait être en mesure de faire un choix
judicieux pour la suite de sa formation. Les périodes d'AMP permettent donc à l'élève de la
voie générale d'acquérir des informations sur le monde professionnel et lui permettent aussi
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de se connaître. Cette formation est proposée uniquement aux élèves de la voie générale, et
n'est pas dispensée aux élèves de la voie pré-gymnasiale. A ces élèves-là on leur donne moins
d'informations (voir pas d'informations du tout) sur le monde professionnel.
Dans le plan d'étude romand (PER) qui concerne tous les élèves, il y a une partie intitulée
« Formation générale » (FG) dont une des visées prioritaires est de développer la
connaissance de soi sur les plans physique, intellectuel, affectif et social pour agir et opérer
des choix personnels. L'objectif est de construire un ou des projets personnels à visée scolaire
et/ou professionnelle en :
1. s'informant de manière active sur des secteurs scolaires et professionnels variés,
2. identifiant ses propres goûts, ses intérêts, son potentiel par rapport à son avenir et en se
dégageant des stéréotypes,
3. dégageant des critères d'autoévaluation,
4. se préparant à se présenter et à présenter son/ses projet(s) de formation,
5. évaluant et en faisant évoluer son projet,
6. imaginant différents scénarios possibles pour la suite de sa formation,
7. comparant différentes voies de formation scolaire et professionnelle.
Ces sept points sont les composantes de l'objectif FG33. Parmi les différents apprentissages à
favoriser, on trouve entre autres :
• la description de ses intérêts, valeurs, compétences, qualités et motivations en lien
avec son projet personnel,
• l'autoévaluation et régulation de son projet personnel scolaire et/ou professionnel.
Ces apprentissages se travaillent essentiellement lors des périodes d'AMP qui met au centre la
notion de projet, de son élaboration à sa réalisation, comme décrit dans la démarche
Activation du Développement Vocationnel et professionnel (ADVP) (Pelletier et al, 1974).
L'ADVP se base sur plusieurs principes d'activation : vivre des expériences et développer des
habiletés et des attitudes, donner un sens à ses expériences vécues, intégrer ces expériences à
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son identité. L'ADVP décrit aussi un mode opératoire en quatre étapes pour la prise de
décision, que l'on retrouve dans l'AMP : l'exploration (prise d'information), la cristallisation
(analyse des informations), la spécification (choix) et la réalisation.
3.5 Objectifs et hypothèses de recherche
L'objectif général de ce mémoire est d'évaluer et de décrire l'indécision vocationnelle et le
niveau de burnout scolaire de nos élèves en utilisant deux questionnaires distincts et de faire
un lien entre les deux concepts. Plus précisément, les objectifs spécifiques poursuivis par le
présent mémoire sont :
1. Comparer l'indécision vocationnelle entre les élèves de 9H et de 11H, cela nous
permet de voir l'indécision vocationnelle évoluer dans le temps.
2. Comparer l'indécision vocationnelle selon le genre de l'élève pour mieux caractériser
l'indécision vocationnelle en 11H.
3. Comparer l'indécision vocationnelle en 11H selon la voie de formation suivie afin de
voir si une des deux voies (VG / VP) est plus sujette à l'indécision.
4. Déterminer les causes principales de l'indécision vocationnelle en 11H parmi les
facteurs retenus par Forner (2009) dans son questionnaire (manque de développement,
manque d'informations, manque de connaissance de soi, absences de méthode de
décision, anticipations pessimistes et obstacles externes, paragraphe 4.2 p. 16)
5. Evaluer le niveau de burnout scolaire en 9H et 11H.
6. Comparer les résultats obtenus de l'indécision vocationnelle à ceux de burnout pour
voir d'éventuelles corrélation.
L'hypothèse générale de recherche dans ce mémoire est la suivante : le niveau d'indécision
vocationnelle et le niveau de burnout sont liés et dépendent de la voie de formation suivie.
Cette hypothèse générale se décline en quatre hypothèses formulées ci-dessous.
• Hypothèse 1 : Les élèves de 9H sont plus indécis que les élèves de 11H.
• Hypothèse 2 : Les élèves de 11VP sont plus indécis que leurs camarades de 11VG.
• Hypothèse 3 : Le manque d'information et une faible connaissance de soi sont les
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principaux facteurs favorisants l'indécision vocationnelle des élèves de 11H.
• Hypothèse 4 : Les élèves en burnout scolaire sont indécis quant à leur projet de 
formation et leur projet professionnel.
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4 Méthodologie
Ce chapitre décrit la méthodologie que nous avons utilisée à savoir l'utilisation d'un
questionnaire pour mesurer l'indécision des jeunes. Dans un premier temps, une description de
la population questionnée est faite, puis nous présentons comment nous avons mesuré
l'indécision vocationnelle et le niveau de burnout de nos élèves. Nous terminons ce chapitre
avec les observations que nous avons faites quand nos élèves ont rempli le questionnaire.
4.1 Population et échantillon
L'enquête a été menée auprès d'élèves issus de deux établissements secondaires vaudois,
localisés dans le Gros de Vaud et dans le Lavaux. Le questionnaire a été distribué à un total de
94 élèves issus de deux niveaux scolaires :
• 9H (32 élèves : 15 VG et 17 VP)
• 11H (62 élèves : 29 VG et 33 VP)
La population totale (N = 94) questionnée comporte 49 garçons (52.1%) et 45 filles (47.9%).
Les âges variaient de 13 à 18 ans autour d'une moyenne de 15.1 ans avec un écart-type de 1.1
an.
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L'échantillon des élèves de 9H (N = 32) comporte 15 garçons (46.9%) et 17 filles (53.1%)
distribué autour d'une moyenne de 13.8 ans avec un écart-type de 0.6 an.
L'échantillon des élèves de 11H (N = 62), échantillon qui nous intéressera principalement
dans le cadre de ce travail, comporte 34 garçons (54.8%) et 28 filles (45.2%) distribué autour
d'une moyenne de 15.7 ans avec un écart-type de 0.5 an.
Les participants ont été questionnés collectivement par classe entre janvier et mars 2016 dans
le cadre de leur période hebdomadaire d'AMP pour les élèves en voie générale (VG) et lors
d'une période des sciences de la nature pour les élèves en voie pré-gymnasiale (VP).
4.2 Mesure de l'indécision et du burnout scolaire
Pour faire un état des lieux de l'indécision vocationnelle et du burnout scolaire dans nos
classes, nous avons choisi de suivre une démarche quantitative en récoltant les données d'un
grand nombre d'élèves par l'intermédiaire d'un questionnaire. Ce questionnaire comporte
principalement des questions métacognitives. Nous basons donc nos résultats sur les avis et
les ressentis des élèves. Afin d'évaluer simultanément le niveau d'indécision et de burnout
chez nos élèves, nous avons réuni deux questionnaires. Dans les différentes classes, les
mêmes consignes ont été données, en mentionnant notamment qu'il s'agit d'une enquête
anonyme, qu'il n'y a pas de bonnes et mauvaises réponses, et qu'ils doivent répondre de
manière spontanée pour que ce soit représentatif de leur situation actuelle. Ensuite, nous
avons laissé environ 20 minutes pour que les élèves répondent à tous les items.
L'indécision chez les élèves a été évaluée à l'aide du questionnaire Epreuve de décision
vocationnelle EDV-9S (forme scolaire) de Forner (2009) (Annexe 9.1, items notés A, B, C, D
et 1 à 48). Cette épreuve a subi quelques modifications suivant les versions. La version
actuelle a été validée avec plus de 1000 élèves. L'EDV-9S est généralement utilisée pour aider
les adolescents indécis de l'enseignement secondaire ou au début de l'enseignement supérieur.
Elle est également utilisée pour les personnes engagées dans une activité de bilan personnel et
professionnel (pour ces personnes, il existe une forme différente de l'épreuve, l'EDV-9I).
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L'EDV-9S se présente en deux parties. Les questions A, B, C et D évaluent le degré de
l'indécision que l'élève a sur le choix d'une formation et d'un métier (indécision scolaire et
indécision professionnelle, respectivement). La deuxième partie comprend 48 items - sous
forme de questions où l'élève doit répondre sur une échelle de Lickert de 4, avec 1 : ne me
correspond pas du tout, et 4 : me correspond tout à fait - qui évaluent six facteurs d'indécision
(7 à 9 items pour chacun, sur une échelle de Lickert de 4 niveaux) : obstacles externes (OE),
indécision développementale (ID), absence de méthode (AM), anxiété dans la décision (AD),
manque d'informations (MI), anticipations pessimistes (AP). Les items sont répartis comme
suit : OE: 3, 8, 14, 20, 25, 31, 37, 42 ; ID : 2, 7, 13, 19, 30, 36, 40, 41, 46 ; AM : 1, 6, 12, 18,
24, 29, 32, 45 ; AD : 5, 10, 21, 22, 27, 35, 43, 48 ; MI : 11, 17, 23, 28, 33, 44, 47 ; AP : 4, 9,
15, 16, 26, 34, 38, 39. Les six facteurs d'indécision évalués dans l'EDV-9S sont à comprendre
comme suit :
• Le manque de développement représente une implication qui n'est pas suffisante dans
le processus d'orientation du jeune. Le sujet pense alors que ce qui est lié à
l'orientation peut être réfléchi ultérieurement et qu'il a le temps de voir venir les
choses.
• Le manque de connaissance de soi décrit une mauvaise représentation de soi ou une
représentation de soi qui est instable. Cette mauvaise connaissance de soi a souvent
une connotation négative et est très souvent source d'anxiété s'il faut prendre une
décision.
• Le manque d'informations sur le monde vocationnel est fréquemment évoqué
lorsqu'une prise de décision doit être faite. Ce facteur a une certaine part de
subjectivité et l'indécision ne décroit pas forcément au fur et à mesure que les
informations arrivent au jeune, car plus il y a d'informations plus le choix peut être
difficile à faire.
• L'absence de méthode de décision est ressentie lorsque l'on doit renoncer à certains
buts qui mutuellement s'excluent. En choisissant un projet, le jeune sait que son
deuxième projet qui est tout aussi important à ses yeux ne pourra pas se faire.
• Les anticipations pessimistes sont des pensées et/ou attitudes négatives face à soi et à
son avenir. Par exemple, le jeune se répète continuellement qu'il n'arrivera pas à
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atteindre son but pour diverses raisons.
• Les obstacles externes sont les obstacles qui vont s'opposer à la réalisation d'un projet.
Ils peuvent provenir de personnes (souvent les parents) qui mettent leur veto au projet
du jeune ou simplement parce que le jeune n'avait pas une information importante et
nécessaire en sa possession pour la poursuite de son projet (une taille minimale par
exemple pour entrer dans une profession).
Le fait d'évaluer l'indécision comme un dysfonctionnement des processus permettant de
prendre une décision suit la même approche que l'ADVP, qui décrit la séquence cognitive à
mettre en place pour faire un choix pertinent (exploration, cristallisation/réflexion,
spéciation/choix, réalisation, voir paragraphe 3.4 page 10).
Le niveau de burnout scolaire a été évalué avec le questionnaire Inventaire du Burnout
Scolaire (IBS) (Meylan et al., 2015a), version française du School Burnout Inventory
(Salmela-Aro et al., 2009) (Annexe 9.1, items 49 à 66). Cet inventaire est composé de 9 items
relatifs aux trois dimensions théoriques du burnout scolaire. Quatre items évaluent
l'épuisement (items 49, 52, 55 et 57), 3 items le cynisme (items 50 et 53), et 2 items le
sentiment d'inadéquation (items 51 et 56) (les items 58 à 66 n'ont pas été utilisés). Chaque
item est noté sur une échelle de Likert de 6 allant de 1 (complètement faux) à 6
(complètement vrai). Un score supérieur à 29 (sur un total de 54, soit supérieur à 55%) a été
fixé comme seuil du burnout sévère. Un score inférieur à 20 (inférieur à 37%) a été fixé
arbitrairement et interprété comme peu ou pas de burnout. Un score entre 20 et 29 a été
considéré comme burnout léger.
4.3 Observations faites lors de la passation de l'épreuve
Nous avons observé une première différence dans les réactions des élèves lors de la passation
de l'épreuve dans nos classes de 9H et 11H. Il nous a semblé que les élèves de 9H avaient
besoin de plus de temps que ceux de 11H. Ils ont également posé plus de questions quand à la
signification de certains mots et peinaient à comprendre certaines questions. Sans doute les
élèves de 11H sont plus à l'aise pour lire des textes et les interpréter, et sont aussi plus à l'aise
avec la problématique du choix de formation car ils y sont plus confronté de manière plus
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directe et immédiate. Les élèves de 11VG en parle déjà dans les cours d'AMP et sont déjà
sensibilisés au fait de devoir faire des choix depuis la 9ème.
Nous avions demandé à une collègue de faire passer le questionnaire dans sa classe de 11VG
lors d'un cours d'AMP, et la majorité de ses élèves (7 sur 10) a refusé de le rendre en
mentionnant que le questionnaire était trop long, qu'ils étaient trop fatigués, qu'ils n'arrivaient
pas à se concentrer aussi longtemps pour remplir l'épreuve. Ces commentaires d'élèves
peuvent révéler leur manque d'intérêt pour cette démarche (n'y voyant pas d'intérêt pour eux-
même), leur état d'esprit, leur manque de sérieux, l'effet du groupe, ou simplement leur
enseignante n'a pas beaucoup insisté.
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5 Résultats
Ce chapitre présente les résultats auxquels nous sommes arrivés. Dans un premier temps, nous
traitons les résultats obtenus pour l'indécision en 11H. Dans cette partie, nous abordons tout
d'abord la comparaison de l'indécision entre les élèves de 9H et 11H, car avant d'être en 11H
nos élèves étaient en 9H. Puis, nous comparons l'indécision en 11ème année en fonction de la
voie choisie (11VP vs 11VG), puis du genre (garçons vs filles). Même si nous n'avons pas
émis d'hypothèse en lien avec le genre, il nous a semblé intéressant de montrer ce que nous
avons obtenu. Finalement, nous présentons les résultats en lien avec le burnout scolaire et
terminons en faisant un lien entre indécision vocationnelle et burnout.
5.1 Evaluation de l'indécision vocationnelle en 11H
5.1.1 Comparaison de l'indécision entre les élèves 9H et 11H
Tout d'abord, nous voulons déterminer le niveau d'indécision de nos d'élèves quant à leur
choix de formation, afin d'établir un d'état des lieux de l'indécision dans nos classes. Dans le
cadre de notre enquête, nous nous intéressons principalement aux élèves de 11H, mais à titre
de comparaison et pour avoir une image de la situation initiale, nous avons également évalué
la situation en 9H.
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Le tableau 1 présente les scores obtenus par les élèves de 9ème année sans distinction de la
voie suivie. Le tableau 2 montre les scores obtenus par les élèves de 11ème sans distinction de
la voie suivie. La partie A de chaque tableau présente les résultats de l'indécision scolaire telle
qu'elle est ressentie par les élèves. La partie B présente les résultats de l'indécision
professionnelle telle qu'elle est ressentie par les élèves. Et finalement, la partie C donne les
résultats de l'indécision vocationnelle pour chacun des deux niveaux questionnés. L'indécision
vocationnelle présentée en C est un score composite qui est la somme des deux scores
précédents, à savoir le score de l'indécision scolaire plus le score de l'indécision
professionnelle. Ce score indécision vocationnelle renseigne l'état d'inconfort qui peut être
celui du groupe ayant répondu au questionnaire face au choix de la carrière future.
Plus les scores obtenus sont élevés, plus l'indécision ressentie par les élèves est grande. A
contrario plus le score est faible, plus les élèves sont décidés concernant leur future formation.
L'indécision scolaire des élèves de 9H montre que 16% d'entre eux ont une voie de formation
définitivement fixée alors que 39% des élèves de 9H ont aucune idée précise quant à leur
future formation. Peu d'élèves de 9H ont déjà choisi leur formation scolaire. Pour les élèves
de 11H nous faisons le constat inverse. En 11H, ils ne sont que 3% à avoir aucune idée
précise sur leur futur formation, alors que 45% d'entre eux ont choisi une voie de manière
fixe.
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Tableau 1 : Indécisions scolaire (A), professionnelle (B) et vocationnelle (C) chez des élèves
de 9H.
Concernant l'indécision professionnelle montrée aux tableaux 1 et 2, on peut remarquer un
comportement similaire à celui de l'indécision scolaire. Il y a 39% des élèves de 11H décidés
sur un métier alors que seuls 6% n'ont aucune idée précise de ce qu'ils veulent faire. En 9H, ils
sont 16% à être définitivement fixés sur une profession alors que 39% d'entre eux ne savent
pas ce qu'ils veulent faire.
La figure 2 montre les scores de l'indécision vocationnelle obtenus selon le niveau scolaire.
Elle compare l'indécision vocationnelle des élèves de 9H à celle des élèves de 11H. La figure
2 reporte les résultats des parties C présentés dans les tableaux 1 et 2. En noir sont
représentés les scores obtenus des élèves de 9H et en gris on a les scores des élèves de 11H.
Sur cette représentation, on observe la même tendance observée précédemment, à savoir que
les élèves de 9H sont beaucoup plus indécis que leurs camarades de 11H.
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Tableau 2 : Indécisions scolaire (A), professionnelle (B) et vocationnelle (C) chez des élèves de
11H.
En additionnant les valeurs obtenues pour les 2 premiers résultats (« 0 » et « 1 ») on remarque
que 20% des élèves de 9H semblent être décidés. Ce résultat passe à 46% pour les élèves de
11H. Pour les 2 résultats les plus élevés de l'indécision vocationnelle (« 5 » et « 6 »), on
constate que 45% des jeunes de 9H sont très indécis alors qu'ils ne sont plus que 5% en 11H. 
Globalement, ces premiers résultats nous permettent de confirmer notre première
hypothèse (H1): les élèves de 9ème sont effectivement plus indécis que les élèves de 11ème en ce
qui concerne leur projet de formation et de carrière professionnelle.
5.1.2 Comparaison garçons – filles
Le tableau 3 présente l'indécision scolaire (A), professionnelle (B) et vocationnelle (C) en
11H en fonction du genre de l'élève. La figure 3 compare uniquement le niveau d'indécision
vocationnelle entre garçons (barres noires) et filles (barres grises). En ce qui concerne
l'indécision scolaire (tableau 3.A), il y a 22% de garçons plus décidés que les filles (score de
« 0 ») et le même nombre d'élèves (1 garçon et 1 fille) a n'avoir aucune idée de la formation
qui sera la leur à la fin de leur scolarité obligatoire (score de « 3 »). Concernant le choix de la
profession (tableau 3.B), on observe deux fois plus de garçons à avoir définitivement choisis
un métier que de filles (score de « 0 ») et trois fois plus de filles que de garçons n'ont aucune
idée sur leur future profession. Les scores de « 1 » et « 2 » entre garçons et filles sont du
même ordre pour les deux indécisions (scolaire et professionnelle).
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Figure 2 : Comparaison de l'indécision vocationnelle entre des élèves de
9H (en noir) et des élèves de 11H (en gris).
Sur la figure 3, on observe deux distributions différentes en ce qui concerne l'indécision
vocationnelle en 11H selon le genre. La valeur moyenne et l'écart-type obtenus pour les
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Tableau 3: Indécisions scolaire (A), professionnelle (B) et vocationnelle (C) en 11H selon le genre.
Figure 3: Indécision vocationnelle en 11H selon le genre.
garçons sont de 1.64 et 1.65, respectivement. Pour les filles, on trouve une valeur moyenne et
un écart-type de 2.11 et 1.64 respectivement. La dispersion est similaire pour les deux
distributions cependant leurs valeurs moyennes respectives sont différentes. On observe aussi
sur la figure 3 que la distribution obtenue des réponses des garçons a une tendance à diminuer
avec le score d'indécision vocationnelle qui augmente alors que pour les filles on voit des
barres qui sont du même ordre de grandeur (en tout cas jusqu'au score de « 4 »). De cette
figure, il semble que les garçons sont plus décidés que les filles. De plus, la distribution
obtenue pour les filles montre des résultats relativement constants. Cette distribution pourrait
être remplacée par une fonction constante à 7.6%.
5.1.3 Comparaison 11VG – 11VP d'après les scores d'indécision
Le tableau 4 présente les résultats obtenus concernant l'indécision scolaire (A), l'indécision
professionnelle (B) et l'indécision vocationnelle (C) des élèves de 11H en fonction de la voie
choisie (items A à D du questionnaire). Dans ce tableau, nous distinguons les voies de
formation au collège (11VP vs 11VG) des élèves de 11ème année afin de pouvoir comparer
leur niveau d'indécision.
Que ce soit pour la voie de formation ou pour le choix d'un métier, les élèves de 11VG sont
plus de 55% à être décidés alors que les élèves de 11VP ne sont que 36% à avoir fixé
définitivement une voie. Le résultat tombe à 18% quand il s'agit du choix de métier.
On remarque aussi que les élèves de 11VP sont plus indécis car ils sont 60% à envisager
plusieurs voies ou dire que leur voie n'est pas définitive (score « 1 » et « 2 » de l'indécision
scolaire). Ils sont 72% à ne pas être fixés ou à envisager plusieurs métiers (score « 1 » et « 2 »
de l'indécision professionnelle). Le pourcentage d'élèves a n'avoir aucune idée sur la suite de
leur formation est inférieur à 10% aussi bien pour les 11VG que pour les 11VP.
A l'item « Pour mon futur métier, voici ce que je pense faire » (Questionnaire EDV-9S
question D, Annexe 9.1 p. 59), les élèves de 11VG ont cité très souvent une seule réponse
comme par exemple mécanicien, agriculteur, médiamaticien, meunier, assistante en
pharmacie, journaliste et même US marshall (!). Certains élèves de 11VP étaient bien moins
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décidés et ont donné des réponses du type « en rapport avec les soins », « en rapport avec
l'hôtellerie », ou plusieurs métiers comme par exemple un élève qui cite « prof, médecine
sport, pilote armée ». Par contre ils sont presque tous du même avis quant à la formation
choisie, ils sont 75% (indécision scolaire, score de « 0 » plus « 1 ») à avoir noté gymnase à
l'item B de l'épreuve EDV.
L a figure 4 montre les scores obtenus de l'indécision vocationnelle en fonction de la voie
choisie. Plus le score est bas, plus les élèves sont décidés, et plus le score est haut plus les
élèves sont indécis.
On remarque deux distributions différentes selon la voie choisie. En noir sont représentés les
résultats des élèves de 11VP et en gris ceux des élèves de 11VG. En VG, on observe un
maximum pour un score de « 0 », avec une tendance à la décroissance plus le score augmente.
En VP, la distribution est assez plate pour les 4 premiers scores. Les valeurs moyennes de
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Tableau 4 : Indécision scolaire, professionnelle et vocationnelle en fonction de la voie choisie
(11VP vs 11VG).
chacune des distributions, ainsi que l'écart-type correspondant sont montrés au tableau 5.
Avec une valeur moyenne deux plus petite, la distribution des élèves VG montrent des jeunes
plus décidés que leur homologues de VP.
Pris globalement, nos résultats sur les scores d'indécision scolaire, professionnelle et
vocationnelle montrent que les 11VP sont plus indécis que les 11VG, ce qui nous permet de
confirmer notre deuxième hypothèse (H2).
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Figure 4: Comparaison de l'indécision vocationnelle entre les élèves de 11VP (noir) et les élèves
de 11VG (gris).
Tableau 5: Valeurs moyennes et
écarts-types des distributions
présentées à la figure 4.
5.1.4 Comparaison 11VG – 11VP d'après les six facteurs d'indécision vocationnelle
La figure 5 montre les résultats obtenus en fonction du facteur agissant sur l'indécision (items
1 à 48 du questionnaire). Les 6 facteurs sont représentés séparément. Les scores ont été
étalonnés afin de pouvoir comparer l'importance de chaque facteur. Les scores étalonnés vont
de 1 à 10, et l'axe des ordonnées montre le nombre d'élèves. Un score élevé sera atteint par
une personne très indécise, et un score bas sera atteint par un élève décidé. Les statistiques de
ces distributions sont montrées au tableau 6 (page 31). Les valeurs moyennes, écarts-types et
asymétrie1 ont été calculés pour chaque distribution, donc pour chaque facteur. Les valeurs
moyennes obtenues pour la voie générale sont presque systématiquement 1 point inférieur à
celles obtenues pour la voie pré-gymnasiale sauf pour le facteur « obstacles externes ».
La figure 5.A montre les différents scores étalonnés obtenus pour les élèves en 11VG (en noir
sur la figure) et pour les élèves en 11VP (en gris sur la figure) concernant le facteur
d'indécision « manque de méthode » (AM). L'absence de méthode de décision signifie que
plusieurs voies et/ou métiers sont envisageables. La valeur moyenne de ce facteur est de 4.97
et 5.97 pour les 11VG et les 11VP avec des écarts-types de 2.04 (VG) et 2.98 (VP). Nous
trouvons 14 élèves VP avec un score supérieur à 8 pour le « manque de méthode », alors qu'il
n'y a que 3 élèves VG avec de tels scores. Ce facteur semble être important en ce qui concerne
l'indécision vocationnelle des élèves VP, alors que pour les élèves VG il est relativement
faible.
La f i g u r e 5.B montre les résultats étalonnés concernant le facteur d'indécision
« développement tardif » (ID). On remarque qu'à partir d'un score étalonné de 7 une
augmentation du nombre d'élèves en 11 VP. Pour les élèves de 11VG, on observe un pic à 8.
La valeur moyenne et l'écart-type calculés en 11VP sont de 6.36 (c'est la moyenne la plus
haute obtenue) et 2.63, respectivement. L'asymétrie obtenue pour cette distribution est
négative et vaut -0.48, ce qui indique que les scores obtenus sont plus dispersés pour les
1 L'asymétrie (a) des distributions a été calculée par le rapport du moment centré d'ordre 3 ( μ3 ) par l'écart-
type au cube ( σ3 ) : a =
μ3
σ3
où μ3 =
1
n
∑ ni⋅( xi− x̄)3 ( x̄ est la valeur moyenne de la 
distribution)
• a est négatif si la distribution est plus dispersée pour les faibles valeurs.
• a est nul si la distribution est symétrique par rapport à la valeur moyenne.
• a est positif si la distribution est plus dispersée pour les grandes valeurs.
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petites valeurs que pour les grandes de ce facteur. La distribution en VP montre que pour les
faibles valeurs du score ID les résultats sont bien étalés entre 2 et 6. Le facteur
« développement tardif » semble donc être un facteur important pour les élèves en VP, alors
qu'en VG il semble que cela ne soit pas vraiment le cas.
L a figure 5.C représente les scores étalonnés obtenus pour le facteur « anticipations
pessimistes » (AP). On observe pour la voie générale que les petits scores (0 et 1) sont
beaucoup représentés, et que pour les scores suivants on a une distribution assez étalée. Les
statistiques de cette distribution donnent une valeur moyenne de 3.72 (écart-type de 2.86) et
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Figure 5: Scores étalonnés de chaque facteur : Manque de méthode (A), développement tardif (B),
anticipations pessimistes (C), manque de connaissance de soi (D), obstacles externes (E) et manque
d'informations (F).
une asymétrie de 0.73. L'asymétrie positive nous indique que la distribution est dispersée pour
les hauts scores, ce que l'on peut voir sur la figure 5.C. Pour la VP, on observe une forte
valeur pour les scores de 0 et de 4. Il n'y a pas une tendance clairement observable, la valeur
moyenne est 4.85 (écart-type de 3.03) et une asymétrie de 0.14. La distribution semble être
assez bien centrée autour de la valeur moyenne. Ce facteur ne semble pas être important dans
le niveau d'indécision de nos élèves en 11VG, alors que pour la VP il semblerait que l'on a à
faire une distribution rappelant fortement un comportement de type « bruit blanc » 2.
La figure 5.D montre les résultats obtenus concernant le « manque de connaissance de soi »
(AD). On observe deux distributions différentes concernant les scores obtenus dans chaque
voie. Les valeurs statistiques obtenues pour la VP montrent une distribution centrée et
symétrique autour de la moyenne (5.73). La distribution semble être aléatoire (bruit blanc), on
n'observe pas une tendance claire. Il est donc difficile de pouvoir déterminer si ce facteur
influence l'indécision des élèves VP. Par contre, en observant ce qui a été obtenu en VG, on
2 Un bruit blanc est une réalisation d'un processus aléatoire.
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Tableau 6: Moyennes, écarts-types et asymétrie de chaque facteur pour les
élèves 11H, 11VG et 11VP.
constate une tendance à la diminution en partant des scores bas vers les scores hauts. La
valeur moyenne de cette distribution est de 3.76 nous incite à dire que les élèves indécis en
VG ne le sont pas par manque de connaissance de soi.
La figure 5.E montre les résultats obtenus pour le facteur « obstacles externes », souvent dû
au veto des parents. On constate pour les deux voies une tendance similaire. Les bas scores
sont plus nombreux que les hauts scores. Pour les deux distributions, on a obtenu des valeurs
légèrement supérieures à 2 indiquant que les obstacles externes ne sont pas cause d'indécision
pour nos élèves en 11H.
L a figure 5.F montre des distributions avec de faibles résultats concernant le facteur
« manque d'informations » (MI). Les valeurs moyennes de 2.21 et 3.36 en VG et VP,
respectivement avec de relativement petits écarts-types indiquent que les élèves sont bien
informés, qu'ils ne semblent pas manquer d'informations pour leur vocation future. Ce facteur-
là ne semblent donc pas être influent sur l'indécision vocationnelle de nos élèves.
En résumé, on peut voir dans le tableau 7 quels sont les facteurs qui causent le plus
d'indécision (facteur important), le moins d'indécision (facteur pas ou peu important) et pour
lesquels nous n'avons pas réussi à définir leur importance (facteur aléatoire). Le
développement tardif et le manque de méthode pour les élèves de 11VP sont les seuls facteurs
importants que nous avons identifiés comme causes de l'indécision vocationnelle de nos
élèves. Nous avons pu mettre en évidence des facteurs générant une forte indécision
uniquement dans la voie pré-gymnasiale.
D'après nos résultats, nous pouvons donc infirmer la troisième hypothèse (H3), selon laquelle
le manque d'information et une faible connaissance de soi sont les principaux facteurs
favorisant l'indécision vocationnelle des élèves de 11H.
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5.2 Evaluation du burnout scolaire en 9H et 11H
La deuxième partie du questionnaire que nous avons fait passer dans nos classes évalue le
niveau de burnout scolaire. D'abord, nous présentons les résultats pour comparer les niveaux
de burnout scolaire chez les élèves de 9H et de 11H, d'après les mesures de burnout global,
puis selon les trois dimensions du burnout scolaire. Ensuite, nous faisons une comparaison du
burnout scolaire selon le genre. Finalement nous présentons les résultats pour faire le lien
entre burnout scolaire et indécision vocationnelle.
5.2.1 Evaluation du burnout scolaire en 9H et 11H
Dans un premier temps, nous voulons déterminer si certains de nos élèves sont en burnout,
afin d'établir une sorte « d'état des lieux ». Tous les niveaux de burnout sont représentés parmi
nos élèves, avec un score de 11 pour l'élève le moins stressé et 42 pour le plus stressé (sur un
total de 54), ce qui nous montre qu'il y a des cas de burnout scolaire dans toutes nos classes.
La figure 6 montre la répartition des élèves selon leur niveau de burnout, de peu ou pas de
burnout, à burnout léger jusqu'à burnout sévère.
Le taux de burnout sévère semble plus élevé en 9H (35%) qu'en 11H (21%) (figure 6). Nos
résultats pour les 9H sont représentatifs de la situation dans deux classes : une VG avec 36%
et une VP avec 35% des élèves en burnout sévère (tableau 8). En 11H, une majorité d'élèves
(54.3%) semblent être dans une situation de burnout inférieure au burnout sévère que nous
avons qualifié de léger (figure 6).
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Tableau 7: Importance des facteurs
d'indécision.
5.2.2 Evaluation des trois dimensions du burnout scolaire en 9H et 11H
L'inventaire IBS permet d'évaluer le niveau de burnout de manière globale. Il permet aussi de
discriminer chaque dimension. Epuisement, cynisme et inadéquation ont été évalués dans
chaque type de classe (9VG, 9VP, 11VG et 11VP) séparément, pour déterminer si une
dimension est plus marquée dans une de ces classes. Chacune des trois dimensions a été fixée
à 100%, (en divisant le score obtenu dans chaque dimension par son maximum, puis multiplié
par 100) et partagée en degré d'intensité faible, léger et sévère. Le tableau 9 et la figure 7
montrent les résultats en pourcentage d'élèves par classe qui atteignent une intensité faible,
légère et sévère pour chaque dimension.
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Figure 6: Evaluation du burnout en 9H (en noir ) et en 11H (en gris), en pourcentage du total des
élèves.
Tableau 8: Niveau de burnout dans les différentes voies (VG et VP) et différents niveaux (9ème,
11ème), en pourcentage pour chaque voie/niveau.
peu ou pas de burnout burnout léger burnout sévère
9VG 27 36 36
9VP 41 24 35
11VG 19 63 19
11VP 30 45 24
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Tableau 9: Niveau d'épuisement, de cynisme et d'inadéquation dans chaque type de classe (9VG,
9VP, 11VG, 11VP). Le tableau représente le nombre d'élèves en pourcents qui atteint un niveau
d'épuisement faible, léger ou sévère. Ces niveaux ont été fixés arbitrairement. Moins de 37%
d'épuisement, de cynisme ou d'inadéquation sont qualifiés de faible, 37 à 55% sont qualifiés de
léger, et plus de 55% sont qualifiés de sévère.
Figure 7: Niveaux d'épuisement, de cynisme et d'inadéquation dans chaque type de classes 9VG,
9VP, 11VG et 11VP.
9VG   faible (0 – 37 %)  léger (37 – 55 %)  sévère (55 – 100 %)
épuisement 36.4 36.4 27.3
cynisme 36.4 27.3 36.4
inadéquation 27.3 9.1 63.6
9VP   faible (0 – 37 %)  léger (37 – 55 %)  sévère (55 – 100 %)
épuisement 52.9 35.3 11.8
cynisme 52.9 17.6 29.4
inadéquation 17.6 35.3 47.1
11VG   faible (0 – 37 %)  léger (37 – 55 %)  sévère (55 – 100 %)
épuisement 33.3 55.6 11.1
cynisme 40.7 29.6 29.6
inadéquation 22.2 40.7 37.0
11VP   faible (0 – 37 %)  léger (37 – 55 %)  sévère (55 – 100 %)
épuisement 45.5 27.3 27.3
cynisme 42.4 24.2 33.3
inadéquation 33.3 30.3 36.4
Plusieurs tendances peuvent être observées. En 9VG, beaucoup d'élèves (64%) semblent
éprouver un fort sentiment d'inadéquation. Ces élèves ont tous des scores de burnout sévère.
L'inadéquation en 9VP suit la même tendance, où la majorité des élèves (47%) la ressent avec
une forte intensité. L'inadéquation est testée par deux items du type « j’ai souvent
l’impression d’être insuffisant dans mon travail scolaire » (Annexe 9.1, Q51). Concernant
l'épuisement émotionnel face aux demandes de l'école, la tendance la plus claire est observée
en 9VP, où la majorité des élèves (53%) se dit peu épuisée. L'épuisement face aux demandes
de l'école est évalué par des items du type « je me sens accablé(e) par mon travail scolaire »
(Annexe 1, Q49). La majorité des élèves de 9VP (53%) semble avoir un faible niveau de
cynisme. Le cynisme est évalué par des items du type « je me demande continuellement si
mon travail scolaire a du sens » (Annexe 9.1, Q54). Pour résumé ces résultats, on pourrait dire
que le burnout sévère est dû principalement à un sentiment d'inadéquation en 9VG, et un
sentiment d'inadéquation et du cynisme en 9VP.
Les tendances sont moins marquées pour les 11H que pour les 9H. Les élèves semblent moins
catégoriques en remplissant le questionnaire et se répartissent plus équitablement dans les
différents degrés d'épuisement, cynisme et inadéquation (environ un tiers dans chaque
groupe). En comparant 11VG et 11VP, les différences observées entre 9VG et 9VP ne
subsistent pas, ou de manière beaucoup moins prononcée. L'épuisement, le cynisme et le
sentiment d'inadéquation semblent se répartir de manière plus équitable parmi les élèves de
11ème. Les élèves de 11VG semblent toutefois avoir peu d'épuisement.
En comparaison avec les 9VG, les 11VG semblent être moins épuisés et moins en
inadéquation. De plus, les 11VP semblent être plus épuisés, et un peu moins en inadéquation.
Bien sûr, il ne s'agit pas des mêmes élèves et la situation n'est représentative que de nos
classes actuelles, ces résultats ne peuvent pas être généralisés à toutes les classes. Ces
différences peuvent être expliquées par un changement de la situation des élèves durant leur
parcours scolaire entre la 9ème et la 11ème, mais aussi par des élèves qui changent de classes.
5.2.3 Evaluation du burnout scolaire selon le genre
Toujours dans le but d'établir un état des lieux des niveaux de burnout chez nos élèves, la
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figure 8 présente les résultats en comparant les niveaux de burnout chez les filles et chez les
garçons, toutes voies et niveaux confondus. Il semble qu'il y a très légèrement plus de filles en
burnout sévère (27%) et légèrement plus de filles en burnout léger (50%), en comparaison
avec les garçons (25% et 41%, respectivement).
5.3 Lien entre indécision vocationnelle et burnout scolaire
Après avoir évalué le niveau d'indécision avec l'épreuve de décision professionnelle et le
niveau de burnout avec l'inventaire de burnout scolaire, nous voulons déterminer s'il est
possible de faire un lien entre les deux. Nous avons focalisé notre analyse sur les élèves de
11H, afin d'avoir une population plus homogène et des causes de burnout similaires. La figure
9 (page 39) montre le niveau de burnout de chaque élève du moins stressé au plus stressé
(courbe noire), ainsi que son niveau d'indécision (courbe grise). Bien que les scores (de
burnout et d'indécision) ne soient pas liées entre élèves, nous avons volontairement relié les
points pour faire des courbes et rendre ainsi le graphique plus parlant. A première vue, il n'y a
pas de corrélation évidente en comparant les courbes de l'indécision vocationnelle et du
burnout scolaire. En comparant 11VG et 11VP, les scores d'indécision vocationnelle des
élèves de 11VG semblent plus bas indiquant qu'ils ont l'air moins indécis que les 11VP,
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Figure 8: Comparaison du niveau de burnout scolaire selon le genre (en 9H et 11H).
comme nous l'avons décrit au paragraphe 5.1.3 (figure 4). En 11VG, seuls trois élèves ont un
indice d'indécision vocationnelle supérieur à 3. Ces trois élèves ont un score de burnout léger
(22, 25 et 27). Dans les mêmes niveaux de burnout, on trouve également des élèves décidés
qui ont un score d'indécision vocationnelle de 0. En 11 VG, les élèves décidés qui ont un
indice d'indécision de 0 sont répartis à tous les niveaux de burnout. Cinq élèves de 11 VG sont
en burnout sévère et sont tous décidés avec un indice d'indécision vocationnelle bas (0 pour
quatre élèves, 2 pour un élève). Il s'agit des élèves 4, 21, 25, 8 et 1 (figure 9, graphique du
haut).
En 11VP, 11 élèves ont un score d'indécision supérieur à 3, et sont répartis à tous les niveaux
de burnout. Les élèves décidés sont moins nombreux. Parmi les élèves décidés (avec un score
d'indécision vocationnelle de 0) seul un est en burnout sévère (score de 35), les autres ont des
scores de burnout situés entre 12 et 21 (peu de burnout). Les élèves peu stressés montrent des
niveaux d'indécision vocationnelle assez extrêmes de 0 à 6, qui ne se retrouvent pas chez les
élèves plus stressés, où les niveaux d'indécision sont compris entre 2 et 4 (sauf pour un élève).
Souvent, ces élèves ont fait un choix de formation, mais ne sont pas définitivement fixés. Ils
ont souvent un choix alternatif et considèrent plusieurs voies de formation. Les élèves en
burnout sévère sont les élèves 49, 58, 59, 41, 39, 31, 56, et 34 . Parmi ces élèves en burnout,
un seul est décidé, les autres étant encore partiellement indécis avec des scores d'indécision
vocationnelle entre 2 et 4.
Nos résultats montrent que burnout scolaire et indécision vocationnelle ne sont pas corrélés.
Nous pouvons infirmer notre quatrième hypothèse (H4), qui stipule que les élèves en burnout
scolaire sont indécis.
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Figure 9: Comparaison de l'indécision vocationnelle (en gris) avec le niveau de burnout (en noir)
chez les élèves de 11VG (en haut) et 11VP (en bas). La courbe noire représente le score de burnout
pour chaque élève, du moins stressé à gauche au plus stressé à droite. La courbe grise indique
l'indice d'indécision vocationnelle (axe de droite) pour chaque élève classé en fonction de son score
de burnout.
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6 Discussion
Dans ce chapitre, nous discutons les résultats que nous avons obtenus avec la méthodologie
utilisée. Avant d'effectuer ce travail dans le cadre de notre mémoire professionnel, nous avons
été sensibilisés lors de notre formation à la HEP au fait qu'une transition se prépare pour
qu'elle puisse avoir lieu correctement (Gyger Gaspoz, 2015). Afin de pouvoir préparer au
mieux la transition « collège / formation professionnelle » ou la transition « collège /
gymnase », il nous paraît important de mieux connaître nos élèves.
Pour récolter ces informations, nous avons demandé à nos élèves de répondre à un
questionnaire regroupant l'épreuve de décision vocationnelle (Forner, 2009) et l'inventaire de
burnout scolaire (Meylan et al., 2015a). Notre démarche se base sur les réponses de nos
élèves, que l'on espère les plus spontanées et représentatives possibles. De manière volontaire
ou inconsciente, leurs réponses ne reflètent pas forcément leur situation réelle mais plutôt leur
ressenti à l'instant où nous leur proposons le questionnaire. Nos résultats sont issus des
réponses de nos élèves.
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6.1 Evaluation de l'indécision vocationnelle en 11H
6.1.1 Comparaison de l'indécision entre les élèves 9H et 11H
En comparant l'indécision vocationnelle entre les élèves de 9H et de 11H, nous avons pu
montrer que les plus jeunes sont globalement les plus indécis. Nous ne sommes pas surpris
par ce résultat, car les élèves de 9H commencent leur cycle secondaire et pour l'instant sont
encore « loin » de finir l'école obligatoire. Les élèves de 11H vont quitter l'école obligatoire à
la fin du mois de juin. Il n'est pas très étonnant de les savoir décidés car une place
d'apprentissage ne se trouve pas très rapidement, ni facilement dans la conjoncture actuelle.
Par exemple, les candidatures sont closes dès janvier si le jeune veut faire un apprentissage à
la Migros. L'inscription au gymnase ne se fait pas à la dernière minute non plus, les futurs
étudiants doivent déjà s'inscrire aussi en janvier. Attendre le mois de juillet pour se mettre en
quête d'une place de formation au secondaire II équivaut à perdre une année. 
Au Québec, Coté (2012), en s'entretenant avec des conseillers en orientation, illustre que le
manque l'indécision vocationnelle observée chez les collégiens (15-24 ans) est plus prononcé
chez les plus jeunes. Les causes sous-jacentes énoncées sont un développement tardif, une
connaissance de soi et des expériences de vie limitées. Ce résultat a été corroboré par d'autres
(Holland & Holland, 1977 ; Guay et al., 2006 ; Dosnon, 1996 ; Forner, 2007). Le résultat
obtenu dans le cadre de ce travail en comparant les niveaux d'indécision entre les élèves de
9H et 11H va dans le même sens de ce qui a été obtenu dans la littérature. Nos résultats nous
permettent de confirmer notre hypothèse 1, à savoir que les élèves de 9H sont plus indécis que
ceux en 11H et corroborent ceux de Coté (2012) et les références citées.
6.1.2 Comparaison 11VG – 11VP d'après les scores d'indécision vocationnelle
On a pu observer que les élèves VP sont plus indécis que les élèves de la voie générale. Les
élèves sortants de l'école obligatoire avec un certificat VP vont entrer au gymnase pour la
plupart, ils continuent donc d'être à l'école. Les élèves de VP remettent à plus tard ce choix.
Ils n'ont pas le besoin de se poser la question sur leur future profession avant la fin du
gymnase. Ils peuvent se permettre de remettre à plus tard le choix d'une profession
contrairement à leurs homologues VG. D'un certain côté, les élèves VP sont nombreux à ne
pas encore avoir trouvé de sens à leurs études.
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Les élèves de VG entrent quant à eux en formation professionnelle à la sortie de l'école
obligatoire, ils ne peuvent pas se permettre de remettre ce choix à une date ultérieure. La
scolarité obligatoire finissant fin juin, il leur faut obtenir une place d'apprentissage pour août
sinon une année de formation pourrait être perdue.
Notre première intuition, lors de la rédaction de l'hypothèse 2, était que les élèves en VG
reçoivent plus d'informations sur le monde professionnel et apprennent à se préparer à y entrer
par l'intermédiaire de l'AMP, contrairement aux élèves en VP qui eux n'ont pas « d'autres
choix » que d'aller au gymnase. Nous pensions que les périodes AMP contribuaient fortement
à réduire l'indécision auprès des élèves VG. Actuellement, nous sommes moins catégoriques
sans faire une enquête qualitative auprès d'un certain nombre d'élèves de 11H en incluant des
questions évaluant l'AMP, même si le manque de méthode peut être diminué grâce à la
contribution de l'AMP.
Cependant, selon le PER, chaque élève devrait recevoir la formation générale adaptée pour
atteindre les objectifs décrits dans FG33, mais actuellement ce n'est pas le cas, car les élèves
VP n'ont pas d'AMP.
6.1.3 Comparaison 11VG – 11VP d'après les six facteurs d'indécision vocationnelle
Nos résultats montrent que le développement tardif (ID) est un facteur qui cause de
l'indécision, et cela uniquement pour les 11VP. Pour les élèves VG, nous pensons qu'il s'agit
plutôt d'un phénomème aléatoire sans tendance claire. Ce résultat provient certainement du
fait que la majorité des élèves en 11VP décident de poursuivre leur formation au secondaire II
en s'inscrivant au gymnase. En faisant ainsi, ils remettent à plus tard le choix d'une profession.
Rappelons que le développement tardif (ou manque de développement) est une implication
qui n'est pas suffisante dans le processus d'orientation du jeune. L'élève VP en sortant du
secondaire I pense qu'il a le temps de voir venir les choses en continuant d'aller à l'école. Ce
résultat est corroboré par les travaux de Boutin (2011) indiquant que le facteur principale
générant de l'indécision est le manque de développement pour les garçons. Gagnon (1999),
aboutissant au même résultat, pense que les garçons se soucient moins de leur avenir
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professionnelle que les filles. N'ayant pas analysé les facteurs de l'indécision en fonction du
genre, nous ne pouvons pas affirmer si le manque de développement génère plus d'indécision
chez les filles ou chez les garçons.
Les obstacles externes (OE) ne sont pas sources d'indécision pour les élèves des deux voies
dont la moyenne d'âge est de 15.7 ans. Les jeunes ne semblent donc pas être confrontés à des
obstacles externes. On entend souvent en entretien avec les parents que ces derniers ne
souhaitent que le bonheur de leur enfant. Pour cette raison, les parents laissent le libre choix
d'une profession à leurs enfants. Cependant, Swanson & Tokar (1991) ont observé dans une
enquête menée auprès d'étudiants âgés entre 17 et 19 ans que les obstacles externes
influencent le niveau d'indécision vocationnelle. Nos résultats qui montrent le contraire ne
sont pas incompatibles. En effet, les jeunes questionnés par Swanson & Tokar (1991) sont 2-3
ans plus vieux. Ils ont acquis plus d'expérience et sont donc plus enclins à voir d'autres
obstacles externes comme la conciliation travail-famille ou les aspects financiers plutôt
qu'uniquement les parents ou les enseignants. Si nous questionnons nos élèves dans 2 ans,
leurs réponses iraient certainement dans la même sens que celles obtenues par Swanson &
Tokar (1991).
Le manque d'informations (MI) n'est pas un facteur qui cause de l'indécision vocationnelle
auprès de nos élèves comme le soulevait notre hypothèse 3. Il semble donc que chaque voie
soit suffisamment informée ou que le jeune estime avoir suffisamment d'informations en sa
possession pour pouvoir effectuer un choix. Cette hypothèse de travail allait dans le même
sens que ce qui a été observé par Savickas (1985) qui associe l'indécision à un manque
d'exploration de la part des jeunes. En 11VG, les élèves sont bien informés lors des périodes
d'AMP. En 11VP, le manque d'informations n'apparaît pas comme un facteur d'indécision.
Cependant, si l'élève pense être suffisamment informé, il ne cherchera pas plus
d'informations. C'est clairement le facteur avec le moins d'impact sur le niveau d'indécision
vocationnelle des élèves questionnés étant donné que c'est le facteur qui obtient la valeur
moyenne la plus petite.
Le manque de connaissance de soi (AD) n'est pas un facteur causant de l'indécision chez les
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jeunes VG. Ce n'est pas surprenant car la connaissance de soi est travaillée en 10 et 11ème
année lors de l'AMP par l'intermédiaire de brochures éditées par le canton de Vaud (Giroud et
al., 2015a ; Giroud et al., 2015b). L'usage de l'écrit a une influence positive sur le choix de
carrière (Brown & McParland, 2015). Le manque de connaissance de soi est un facteur qui
peut être éliminé par la réalisation de travaux écrits. Ces derniers permettent de conserver un
récapitulatif du cheminement effectué par l'élève et ils permettent aussi d'encadrer les élèves
ayant des difficultés à faire un choix (Demers, 2012). Les travaux effectués durant les
périodes d'AMP contribuent donc à diminuer l'effet du facteur « connaissance de soi » sur
l'indécision de nos élèves et il en ressort que les élèves de 11VG se connaissent bien ou
suffisamment pour que cela ne les rende pas indécis. Pour les élèves issus de la VP, la
connaissance de soi n'est pas travaillée durant les 3 ans du secondaire I malgré FG33.
Cependant, avec nos résultats nous ne pouvons pas dire si c'est un facteur important ou pas
pour les élèves VP malgré une valeur moyenne de 5.73 sur le score d'indécision vocationnelle.
Le seul message que les élèves VP entendent est qu'ils iront au gymnase. Il n'est dès lors pas
étonnant qu'ils ne se posent plus de questions quant à leur avenir, il est tout tracé à cours
terme, c'est-à-dire durant les 3 ans de gymnase. Par contre, dès qu'on leur demande quelle
profession ils envisagent (ou aimeraient faire) lors de leur formation au secondaire II, ils ne
savent pas. Cette absence de décision se traduit soit par l'évocation de plusieurs métiers ou
aucun métier.
Notre hypothèse 3, dans laquelle nous énonçons que le manque d'informations et une faible
connaissance de soi sont les principaux facteurs favorisants l'indécision vocationnelle des
élèves de 11H, se trouve donc être infirmer par les résultats que nous avons obtenus pour nos
élèves dont la moyenne d'âge est de 15.7 ans. Ce n'est que plus tard, lorsque les élèves
deviennent étudiants et que leurs ressentis changent que le manque de connaissance de soi
génère de l'indécision (Demers, 2012). De nombreux étudiants au gymnase reportent à cette
auteure lors d'entretiens dans le cadre de ses enquêtes « qu'au secondaire on a beaucoup
d'activités d'informations, mais peu d'activités sur soi-même ».
Les anticipations pessimistes (AP) ne semblent pas causer de l'indécision pour les jeunes issus
de la VG. Ils ont peu ou pas de pensées négatives vis-à-vis d'eux-mêmes. Ils savent ce qu'ils
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peuvent faire par l'intermédiaire de l'AMP et de leur projet de formation, ainsi que par les
éventuels stages en entreprises suivis en 10ème ou 11ème année. Picard (2011) observe que
s'entretenir avec des travailleurs diminue les anticipations pessimistes, ce qui est en accord
avec ce que nous avons observé dans nos classes de 11VG. Pour les élèves en VP, il est
relativement plus difficile à la vue de nos résultats de se prononcer. Il semble que ce facteur
se comporte de manière aléatoire dans l'indécision de ces élèves. Nous pensons que ce facteur
pourrait tout de même causer de l'indécision à ceux qui, pour « faire plaisir à leurs parents »
sont allés en VP mais qui n'en avaient pas spécialement envie.
Concernant le manque de méthode (AM) qui est le sentiment qu'un jeune éprouve lorsqu'il
doit formuler un choix entre 2 préférences intéressantes où il est incapable de trancher
(Forner, 2009). Nous avons vu que c'est un facteur qui génère beaucoup plus d'indécision en
VP qu'en VG. L'AMP fournit des outils aux élèves VG pour l'aide à la décision afin de
pouvoir choisir une des préférences intéressantes. Cela permet aussi à l'élève de VG d'aboutir
à un projet professionnel. Comme dans le canton de Vaud, le Québec a mis à l'horaire des
jeunes du secondaire 3-4 périodes de cours dispensées par l'orientation scolaire et
professionnelle. Parmi ces périodes, il y en a une qui est consacrée à l'orientation. Cette heure
offre un moment aux jeunes pour surmonter des obstacles liés à l'indécision comme le
manque de méthode (Demers, 2012). Nos résultats vont dans le même sens que ce qui est
observé au Québec, les élèves ayant suivis une formation en orientation ont des méthodes leur
permettant de faire des choix.
6.2 Evaluation du burnout scolaire en 9H et 11H
Concernant le burnout scolaire, il apparaît que tous les niveaux de burnout sont représentés
dans nos classes. Plusieurs facteurs pouvant avoir un effet sur le burnout scolaire sont décrits
dans la littérature, comme le niveau (année scolaire), le sens que l'élève donne à sa scolarité,
et le genre (Salmela-Aro et al., 2008 ; Meylan et al., 2011). A l'inverse certains facteurs
semblent prévenir le burnout scolaire. Il s'agit du soutien social (parents, enseignants, amis) et
du sentiment d'auto-efficacité personnel.
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6.2.1 Comparaison 9H – 11H d'après le score de burnout global
Nos résultats montrent qu'il y a plus de burnout scolaire en 9ème (35% des élèves) qu'en 11ème
(21% des élèves), indépendamment de la voie suivie (VG ou VP). Ce résultat nous surprend et
nous avions plutôt anticipé l'inverse. A priori, nous estimons que la principale source de stress
des élèves de 9H est due la transition du début de cycle secondaire, que nous estimions plus
faible que le stress que subissent les élèves de 11H. Ces résultats semblent être en
contradiction avec ce qui a été publié (Meylan et al., 2011). En effet, d'après cette étude, le
niveau de burnout augmente constamment au cours des trois dernières années d'école
obligatoire. Nos résultats vont en partie dans ce sens, car beaucoup d'élèves de 11ème sont en
burnout léger. D'après notre ressenti d'enseignant, les élèves de 9H ne nous ont pas semblé
particuliers quant à leur niveau de stress ou leur rapport avec l'école qui pourraient expliquer
ce taux élevé de burnout. Il faut tout de même noter que ces élèves sont au début du
secondaire I. Ils sont donc en période de transition scolaire et doivent s'adapter à de nouvelles
exigences, ce qui est source de stress comme décrit dans la littérature (Gyger Gaspoz, 2015 ;
Pouyaud et al., 2013). Les effets de la transition peuvent expliquer en partie le niveaux de
stress et de burnout en 9H, mais n'explique pas nos résultats particulièrement élevés. 
Les résultats que nous avons trouvé dans la littérature confortent nos résultats concernant le
pourcentage d'élèves en burnout en 11ème année (21%). D'après ces études, le burnout sévère
touche 10% à 15% des adolescents finlandais (Salmela-Aro & Tynkkynen, 2012 ; Salmela-
Aro, 2011), et 20% des adolescents suisses en 11ème. En France, Zakari et al. (2008) décrivent
40% des adolescents en burnout élevé (en 1ère et en terminale du lycée, à 16-17 ans), mais en
utilisant un questionnaire différent.
6.2.2 Comparaison 11VG – 11VP d'après le score de burnout global
Le sens que l'élève donne à sa scolarité fait partie des facteurs qui ont un impact sur le
burnout scolaire (Meylan et al., 2011). Ainsi, les élèves ayant de grandes attentes de leur
scolarité sont plus à risque. Ceux qui veulent être performants et réussir leur scolarité, et
ensuite poursuivre de longues études sont plus à risque que ceux qui visent l'apprentissage et
la maîtrise des savoirs. On peut donc s'attendre à retrouver plus d'élèves en burnout dans nos
classes de VP en comparaison avec les VG, ce qui ressort effectivement de nos résultats avec
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24% de burnout sévère pour les 11VP et 19% pour les 11VG (tableau 8). 
6.2.3 Evaluation des trois dimensions du burnout scolaire en 9H et 11H
Le sentiment d'inadéquation semble particulièrement élevé chez nos élèves de 9VG, et semble
expliquer en grande partie les cas de burnout sévère chez ces élèves. Ce sentiment
d'inadéquation est peut-être un effet de la transition.
Concernant l'épuisement, il paraît le plus faible chez les élèves de 9VP, ce qui pose la
question de savoir s'ils seraient demandeurs pour avoir plus de travail. Augmenter le travail
scolaire pourrait leur permettre de s'investir plus dans leur scolarité, y voir plus de sens, et de
s'accomplir plus dans leur travail scolaire. Augmenter le travail scolaire pourrait être une piste
à exploiter, à condition le faire de manière judicieuse, en tenant compte de l'intérêt des élèves.
6.2.4 Evaluation du burnout scolaire selon le genre
Nos résultats montrent également que les filles souffrent plus de burnout scolaire, ce qui est
consistant avec ce qui est décrit dans la littérature (Meylan et al., 2011; Salmela-Aro, 2011).
En comparaison avec les garçons du même âge, il semble que les filles donnent beaucoup
d'importance à leur réussite scolaire et subissent plus de stress. Comme pour les obstacles
externes qui ne sont pas les même entre garçons et filles, les facteurs de stress sont également
différents.
6.3 Lien entre indécision vocationnelle et burnout scolaire
En réunissant les deux questionnaires utilisés (EDV-9S et IBS), nous avons évalué
l'indécision vocationnelle et le burnout scolaire chez nos élèves de 9ème et 11ème. En comparant
les résultats des deux épreuves, il semble à première vue que l'indécision vocationnelle et le
burnout scolaire ne sont pas liés. Globalement, le burnout scolaire touchent tout autant des
élèves indécis et décidés.
En 11VG, une tendance semble se profiler : tous les élèves en burnout scolaire sont décidés.
Les facteurs impliqués dans l'indécision vocationnelle ne les concernent donc pas. Par contre,
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ces élèves de VG en burnout ont des projets ambitieux – chirurgien, dentiste, laborantine en
biologie dans la police scientifique, médiamaticien, enseignant sport/histoire/géographie – et
sont au clair sur les voies de formation à suivre. Ils ont donc des attentes élevées de l'école
pour atteindre leurs objectifs, ce qui constitue un facteur favorisant le burnout.
En 11VP, les huit élèves en burnout sévère semblent moins décidés que les élèves de VG.
Leurs projets comportent souvent une alternative ou sont moins précis : designer ou
ostéopathe, agriculteur, métier en rapport avec la santé (médecin), enseignant (1H, 2H) ou
éducatrice petite enfance ou professeur de musique, professeur ou psychologue, reprendre le
business de mon papa, enseignante français/musique au secondaire I, et pas de projet.
Les facteurs induisants l'indécision et le burnout ne sont pas les mêmes, bien que certains
puissent être proches. En effet, on pourrait imaginer que les anticipations pessimistes dans
l'indécision peuvent s'apparenter aux notions de cynisme du burnout. Nous n'avons toutefois
pas approfondi cette question. De plus, chaque élève représente un cas particulier. On pourrait
cependant décrire quatre configurations différentes : a) décidé et stressé, b) décidé et serein, c)
indécis et stressé, d) indécis et serein. Les facteurs qui induisent l'indécision vocationnelle et
le burnout scolaire ne sont pas uniques. Il s'agit plutôt d'une constellation de facteurs de
différentes natures : personnalité de l'élève, contexte social, ampleur du projet, capacité à
surmonter les difficultés, facteur de risque et facteurs de soutien du burnout, facteurs
d'indécision, etc.
Pour tirer plus de conclusions de nos résultats, nous pourrions évaluer d'autres paramètres,
comme les résultats scolaires, l'ambiance de classe, le soutien social perçu (enseignants,
parents, camarades), le moment du choix de projet de formation (a-t-il été pris depuis
longtemps ? Est-il stable dans le temps ?). De plus, différents tests statistiques (test de Student
par exemple) pourraient être utilisés pour déterminer si les distributions présentées dans le
cadre de ce travail sont significativement différentes les unes des autres.
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7 Conclusion et perspectives
Notre travail représente une démarche quantitative exploratoire sur les niveaux d'indécision
vocationnelle et de burnout au secondaire I dans 2 collèges vaudois. Afin d'avoir une vision
plus précise du projet de l'élève et de mieux comprendre les facteurs qui le rendent indécis ou
en burnout, il serait intéressant d'envisager une étude qualitative par l'intermédiaire
d'entretiens individuels. Il serait particulièrement intéressant d'avoir des entretiens avec les
élèves les plus indécis et les plus stressés par leur travail scolaire.
En tant qu'enseignants, il nous serait fort agréable d'avoir un outil permettant de détecter les
élèves indécis et/ou en burnout scolaire. Notre rôle est de les accompagner jusqu'à leur entrée
dans la vie active de la meilleure des manières. Pour évaluer les élèves sur les matières
scolaires, on leur fait passer différents tests (oral, écrit, diagnostic, formatif et/ou sommatif).
En AMP, par contre, il n'y a pas d'évaluation. Il y a de nombreux documents d'informations
(choisir, connaissance de soi) et l'enseignant évalue ses élèves par des discussions en classe
sans être forcément très méthodique. L'épreuve que nous avons faite passer à nos élèves ou
une version adaptée spécialement pour l'AMP permettraient plus de rigueur et de méthode
dans l'évaluation de l'indécision vocationnelle et du burnout scolaire à tout moment. Cela nous
permettrait de connaître les facteurs d'indécision et de burnout de chaque élève et ainsi mieux
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les conseiller. Il serait alors possible d'agir sur le ou les facteurs principaux de leur indécision.
Cette démarche permettrait un conseil plus personnel.
Nous avons mis en évidence que les élèves en voie pré-gymnasiale sont plus indécis que leurs
camarades en voie générale. Ne serait-il pas pertinent que les élèves VP bénéficient de
mesures similaires à celles des élèves VG, comme un stage en entreprise ou des visites
d'entreprises ou un semestre d'AMP ? Nous ne pouvons qu'encourager de telles démarches
dans les collèges au secondaire I comme c'est déjà le cas dans certains collèges vaudois.
Le travail effectué dans le cadre de ce mémoire professionnel et les résultats obtenus nous ont
permis de montrer que l'indécision vocationnelle est différente selon la voie de formation
suivie en 11H. Sachant que les élèves VP n'ont pas d'AMP et qu'ils sont plus indécis que les
élèves VG, nous allons être encore plus attentifs aux questionnements et attentes de ces
derniers lors de nos enseignements en VP.
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9 Annexes
9.1 Epreuve utilisée lors de ce mémoire professionnel
Etablissement : Date de passation du test :
Classe : Sexe : Année de naissance :
Certaines personnes font des projets très précis pour leur avenir. D'autres font des projets plus généraux sans 
s'occuper des détails. D'autres encore ne font pratiquement aucun projet.
Dans ce questionnaire, tu vas présenter la manière dont tu envisages ta future formation et ta future activité 
professionnelle. Tu préciseras ce qui peut gêner la construction de tes projets ou leur début de leur réalisation.
Il n'y a ni « bonne réponse », ni « mauvaise réponse ».
Tu peux prendre le temps que tu souhaites. Toutefois, ne passes pas trop de temps sur chaque proposition ; une 
certaine spontanéité est nécessaire.
Nous te demandons de bien vouloir répondre aux questions ci-dessous à l'aide d'un stylo à bille.
Pour les questions A et C, réponds en entourant le chiffre qui correspond à la proposition qui te décrit le 
mieux, ou qui s'approche au mieux de ta situation actuelle.
Pour les questions B et D, écris en toutes lettres ta réponse en décrivant les études que tu envisages (question B)
et l'activité professionnelle que tu envisages (question D).
Question A.
Pour mes futures études ou ma future formation :
• Je suis définitivement fixé(e) ; je pense à une voie de formation et une seule. 0
• Je pense à une voie de formation, mais je ne suis pas définitivement fixé(e) 1
• J'envisage plusieurs voies de formation. 2
• Je n'ai aucune idée précise sur ma future formation. 3
Question B.
Pour mes futures études, voici ce que je pense faire :
                                                                                                                                                                                     
Question C.
Pour mon futur métier, ou ma future activité professionnelle :
• Je suis définitivement fixé(e) ; je pense à une activité et une seule. 0
• Je pense à une activité, mais je ne suis pas définitivement fixé(e) 1
• J'envisage plusieurs activités. 2
• Je n'ai aucune idée précise sur ma future activité. 3
Question D.
Pour mon futur métier, voici ce que je pense faire :
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Pour les questions qui suivent, merci de répondre en faisant une croix sur la lettre correspondant à ton choix ; si 
tu te trompes, entoures la mauvaise réponse et refais une croix sur la bonne lettre.
• « A » signifie que la phrase ne te correspond pas du tout.
• « B » signifie que la phrase te correspond assez peu.
• « C » signifie que la phrase te correspond en partie.
• « D » signifie que la phrase te correspond tout à fait.
Assures-toi de répondre à chaque proposition.
1 Il y a plusieurs types d'études que j'aimerais suivre. A B C D
2 Pour le moment, je vois mal l'utilité de réfléchir à un métier. A B C D
3 Mon choix de formation est difficile car mes parents ont un projet différent. A B C D
4 J'ai peur de ne pas obtenir les diplômes nécessaires à mes projets. A B C D
5 J'aimerais mieux connaître mes goûts et mes intérêts. A B C D
6 Je m'intéresse à plusieurs types d'études sans arriver à choisir. A B C D
7 Je m'intéresse encore assez peu au monde professionnel. A B C D
8 Mes parents ont fait pour moi des choix qui ne me plaisent pas. A B C D
9 Je crains de ne pas être capable de m'adapter aux études que j'envisage. A B C D
10 Je manque d'informations sur moi-même. A B C D
11 J'aimerais avoir plus de précisions sur les études qui m'intéressent. A B C D
12 Je suis intéressé(e) par plusieurs professions sans pouvoir choisir. A B C D
13 Je me préoccupe encore assez peu de mon avenir professionnel. A B C D
14 J'ai renoncé à mon projet en raison de l'éloignement du lieu de formation. A B C D
15 J'ai peur de ne pas réussir dans les études que je voudrais faire. A B C D
16 Mes projets sont bloqués à cause de mes résultats scolaires. A B C D
17 Je manque d’informations sur le coût des formations qui m'attirent. A B C D
18 Je serais content(e) de faire un tri dans tout ce qui m'intéresse. A B C D
19 Pour le moment, la question du choix d'un métier vient trop tôt. A B C D
20 Mes parents s'opposent à mes goûts professionnels. A B C D
21 Je suis anxieux(se) à l'idée de devoir choisir une formation. A B C D
22
Je voudrais mieux connaître mes capacités avant de me décider pour mon 
orientation.
A B C D
23 Je connais les contenus du travail dans les métiers qui m'intéressent. A B C D
24 Plusieurs voies de formations me semblent également intéressantes. A B C D
25 Je dois changer de projet en raison du peu de débouchés. A B C D
26 Je crains de ne pas parvenir au métier qui m'intéresse. A B C D
27
Je voudrais en savoir plus sur ma personnalité pour pouvoir faire un choix 
professionnel.
A B C D
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28
Je manque d'informations sur le niveau scolaire nécessaire pour entrer dans une 
filière.
A B C D
29 Plusieurs métiers me semblent également attirants. A B C D
30 Je me sens encore peu concerné(e) par mon avenir professionnel. A B C D
31 J'ai dû renoncer à un projet à cause du coût des études. A B C D
32 Je voudrais pouvoir me décider parmi tout ce qui m'intéresse. A B C D
33 Je connais mal les évolutions possibles dans les métiers qui m'intéressent. A B C D
34 Je pense que je serai bloqué(e) par la sélection à l'entrée de certaines formations. A B C D
35 J'ai dû mal à savoir quel type d'activité professionnelle me correspond le mieux. A B C D
36 Le monde professionnel m'est encore indifférent. A B C D
37 J'ai découvert que je ne pourrai pas exercer le métier qui m'attire. A B C D
38 Je crains de ne pas réussir à m'adapter au rythme de travail exigé en formation. A B C D
39 J'ai dû mal à évaluer vraiment mes capacités scolaires. A B C D
40 J'aimerais savoir quelle formation je dois faire pour aboutir dans mon projet. A B C D
41 Je remets à plus tard les questions d'orientation professionnelle. A B C D
42 J'ai dû renoncer à mon projet à cause des études qu'il faut faire. A B C D
43 J'ai peur que mon choix professionnel ne soit pas le bon. A B C D
44
Je manque d'informations sur le niveau d'étude nécessaire aux professions qui 
m'intéressent.
A B C D
45 Je me verrais bien exercer des métiers très différents. A B C D
46 Je m'occuperai de choisir un métier dans quelques années. A B C D
47 J'ignore le contenu des formations qui me plaisent. A B C D
48 J'ai dû mal à définir mes intérêts professionnels. A B C D
Il reste encore quelques questions et ce sera fini !
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Le Travail Scolaire
Voici une série de questions en lien avec le travail scolaire. Indique pour chacune des phrases suivantes à quel
point tu as ressenti cela au cours des 30 derniers jours. Pour les questions qui suivent, merci de répondre en
faisant une croix sur la lettre correspondant à ton choix ; si tu te trompes, entoures la mauvaise réponse et refais
une croix sur la bonne lettre.
• « A » signifie complètement faux.
• « B » signifie faux.
• « C » signifie assez faux
• « D » signifie assez vrai
• « E » signifie vrai.
• « F » signifie complètement vrai.
Assures-toi de répondre à chaque proposition.
49 Je me sens accablé(e) par mon travail scolaire. A B C D E F
50
Je ressens un manque de motivation pour mon travail scolaire et je pense 
souvent à abandonner.
A B C D E F
51 J'ai souvent l'impression d’être insuffisant dans mon travail scolaire. A B C D E F
52 Je dors souvent mal à causes de question en lien avec mon travail scolaire. A B C D E F
53 Je sens que je suis en train de perdre l’intérêt pour mon travail scolaire. A B C D E F
54 Je me demande continuellement si mon travail scolaire a du sens. A B C D E F
55
Je ressasse sans cesse des choses en lien avec mon travail scolaire durant 
mon temps libre.
A B C D E F
56
J’avais de plus grandes attentes concernant mon travail scolaire avant que 
maintenant.
A B C D E F
57
La pression due à mon travail scolaire me cause des problèmes dans mes 
relations proches avec les autres.
A B C D E F
58
Je m’occupe très efficacement des problèmes que je rencontre dans ma 
scolarité.
A B C D E F
59 A cause du travail scolaire, je suis devenu(e) plus insensible aux gens. A B C D E F
60 J'arrive facilement à créer une atmosphère détendue avec mes camarades. A B C D E F
61 Je me sens vidé(e) par mes études. A B C D E F
62 J’ai atteint beaucoup d’objectifs valorisants dans ma scolarité. A B C D E F
63 Je suis totalement indifférent(e) à ce qui peut arriver à mes camarades. A B C D E F
64 Je me sens au bout du rouleau. A B C D E F
65
Je n’arrive plus à avoir assez d’énergie pour garder de bonnes relations avec
mes camarades.
A B C D E F
66 Selon moi, je fais du bon travail. A B C D E F
Merci de ta participation
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Résumé
La transition entre le secondaire I et le secondaire II est une transition importante pour les élèves en
11H. Le choix de la formation au secondaire II peut s'avérer difficile à faire, dans ce cas-là l'élève
est indécis. Dans le cadre de ce mémoire, nous nous sommes intéressés à l'indécision vocationnelle
telle que nos élèves la ressente. De plus, nous nous sommes demandés si le niveau d'indécision
pouvait être corrélé avec le burnout scolaire. Pour ce faire, nous avons réuni deux questionnaires
déjà validés, à savoir L'Epreuve de décision vocationnelle EDV-9S de Forner (2009) pour la mesure
de l'indécision vocationnelle et L'Inventaire du Burnout Scolaire (IBS) de Meylan et al. (2015a)
pour la mesure du burnout. Les résultas obtenus ont montré qu'il y a des différences entre les
niveaux d'indécision selon le niveau scolaire (9H vs 11H), ainsi que selon la voie suivie (11VG vs
11VP). Nous avons également obtenu qu'un nombre non négligeable d'élèves au secondaire I est en
burnout. Cependant, nous n'avons pas pu mettre en évidence une corrélation claire entre le niveau
d'indécision vocationnelle et le niveau de burnout scolaire.
Mots-clés :
Indécision vocationnelle – carrière professionnelle – approche du monde professionnel –
burnout scolaire – stress –  transition.
